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autres, les applications constituent un
éco-système, où certaines sont gra-
tuites, d'autres pas. Il y a donc des

points de passage obligés, type Apple.
Cela n'existait pas avant. La validation
et la tarification des applications «mo-
bile» constituent un niveau à ne pas
mésestimer. Les tensions entre édi-

teurs de presse et iPad ne naissent pas
des simples questions techniques, mais
ce qui «fait mal» vient de ce que le nu-
méro de carte de crédit est en main
d'Apple et plus dans les mains des édi-

teurs, or c'est bien ça, le nerf de la

guerre.
Dans le domaine du téléphone por-

table, la question de la géolocalisation
est importante parmi les nouvelles
formes de gestion de l'information. Il y
a désormais des communautés de

proximité où le portable devient un ob-

jet de navigation sociale. Les GPS clas-

siques sont accompagnés aujourd'hui

de GPS sociaux qui permettent une
mise en espace des informations. On

peut donc vérifier avec la carte ou l'es-

pace en 3D dans le lieu où l'on se trouve.
Le mobile est donc beaucoup plus que
l'appareil pensé pour joindre autrui ou
aller sur l'Internet. Il devient outil de

navigation au quotidien. Dans les ma-
gasins, les gens confrontent le prix d'un
produit à d'autres offres via leur smart-
phone. On crée des systèmes permet-
tant des commentaires pour trouver des

«bons plans» dans un lieu donné. Avec
le déploiement du mobile, les applica-
tions permettent une convergence
entre ces dispositifs (où je suis, ques-
tions que je me pose en lien à mon en-
vironnement immédiat) et les commu-
nautés de questions-réponses liées à ce

dispositif. Ce sont des usages encore
émergents, mais qui rejoignent des pra-
tiques venues avec Twitter, où l'on es-

père que quelqu'un réponde, ce qui

renforce les liens avec le proche et le

présent, surdéterminants de nos ac-

tions en ligne.
Le smartphone devient un «écran

radar de proximité». Cet outil de repé-

rage s'inscrira probablement dans une
jungle d'usages divers où régneront les
abus sans doute comme le traçage des

informations. Cette intégration entre
réseaux sociaux, géolocalisation et télé-

phonie mobile est, à mes yeux, une ten-
dance forte qui participe de la transfer-
mation générale qui touche nos socié-
tés où les empreintes informationnelles
se font toujours plus nombreuses. Pour
l'instant, la prise de conscience que
cette transformation comporte des

risques en lien avec la prolifération
d'informations reste faible. Faute d'in-
formation visible à ce sujet?

Contact: olivier.glassey@unil.ch

JAMES Jeunes - Activités - Médias - Enquête Suisse
Rapport sur les résultats de l'étude JAMES 2010

Direction de projet: Prof. Daniel Süss,

Gregor Waller. Auteurs: Isabel

Willemse, Gregor Waller, Daniel Süss

www.psychologie.zhaw.ch/JAMES

Par Frédéric Sardet

Contrairement à ce qui existe en Aile-

magne depuis 1998, aucune démarche
n'a été entreprise en Suisse pour analy-
ser périodiquement les comportements
des jeunes en matière de nouvelles tech-

nologies. L'étude représentative menée

au niveau national helvétique et publiée
en décembre 2010 sous l'acronyme
JAMES (Jeunes, Activités, Médias, En-

quête Suisse) apporte enfin une analyse
sur les comportements des jeunes de 12

à 19 ans en matière de médias. Un inté-
rêt de cette enquête tient au fait qu'elle
confronte ces pratiques à l'ensemble des

activités menées par les jeunes.
L'environnement technique est ab-

solument omniprésent: ordinateur, té-

léphone portable (98% des adolescents

possèdent leur propre appareil), accès

à Internet, appareil photo numérique,
téléviseur, lecteur Mp3 ou Ipod et radio
sont disponibles dans plus de 9 foyers
sur 10. Signe d'un changement, la pré-
sence de la télévision - «l'ancêtre d'in-
ternet» dit une célèbre marionnette en
France - semble reculer au même titre
que son usage par les jeunes. Portable
et internet constituent aujourd'hui les

activités de loisirs majeures juste de-

vant le besoin de rencontrer des amis.

L'enquête témoigne du caractère hy-
bride des comportements, fortement
liés à l'usage des médias (84% des ado-

lescents sont inscrits sur un réseau so-
cial au moins), mais inscrivant ces

usages dans des sociabilités sinon tra-
ditionnelles, du moins ancrées dans

l'espace physique (sortir, bavarder, faire
du sport). Premier constat, le concept
d'ami reste fortement lié à l'espace de

proximité et de sociabilité partagée:

l'école fondamentalement et le voisi-

nage. Ce cercle est également quantita-
tivement restreint, puisque 7 personnes
constituent le réseau d'amitié.

Les activités non médias restent
très présentes, puisque la rencontre des

amis et la pratique d'une activité spor-
tive touchent 7 à 8 jeunes sur dix «plu-
sieurs fois par semaine». Aller en bi-

bliothèque reste un geste nettement
moins fréquent mais pratiqué par
7 jeunes sur dix à un rythme au moins
mensuel. Une pratique qui est, comme
la pratique d'un instrument de mu-
sique, voire le sport, positivement cor-
rélée au statut social des familles dont
sont issus ces jeunes.

Lire le journal est un geste très cou-
rant pour la moitié des jeunes interro-
gés et correspond à une activité facile-
ment recherchée en situation solitaire
(avant même le temps des devoirs
Toutefois, lire quasi quotidiennement
des livres ou des revues est l'affaire du
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quart des jeunes seulement. Quant à la

consommation en ligne de journaux,
revues ou livres audio, elle est intensive

pour environ 15% des jeunes; elle s'ac-

croît signifkativement avec l'âge (entre
12 et 19 ans) pour la lecture du journal
imprimé comme pour les journaux et

revues en ligne. En revanche, la lecture
de livres imprimés ou de livres audio

se tasse au passage de l'adolescence.

L'enquête révèle aussi des différences
significatives entre régions linguis-
tiques, notamment face aux médias
audiovisuels «classiques» comme la

télévision ou la radio; les différences
sont beaucoup moins fortes en matière
de lecture.

La diffusion des technologies n'a

pas transformé la jeunesse en un
groupe de geek solitaires et asociaux
même si des stéréotypes se confirment,
notamment en matière de genre, les

adolescents présentant une pratique
informatique plus poussée que celle
des filles, tout au moins dans la gestion
technique courante des systèmes ou les

jeux. L'enquête met enfin en évidence
les usages problématiques des médias:

cyberintimidation et flaming (mes-

sages électroniques agressifs et vul-

gaires) ont été vécus par près de 1 jeune
sur 5. Réception de films violents
ou pornographiques sur le portable
concerne 22% des garçons mais seule-

ment 3% des filles. Filmer de réelles

bagarres, envoyer des films brutaux ou
pornographiques concernent 1 garçon
sur 10. Des comportements corrélés au

type de scolarité suivie: les élèves des

filières courtes étant plus en contact
avec toutes les formes d'usages dits

problématiques. A ce propos, on ne

comprend pas - seule grosse faiblesse
de l'enquête - pourquoi le question-

naire n'a pas intégré des questions sur
les comportements problématiques
non médias comme la violence à l'école

ou dans la famille, les comportements
sexuels ou les formes de harcèlements.
Un croisement des informations mé-
dias-non médias aurait été fort instruc-
tif.

Les enquêteurs concluent sur une
utilisation «en aucun cas uniforme»
des médias tant par sexe que selon le

bassin culturel (région linguistique ou

origine des adolescents). Quantitative,
l'enquête JAMES pourrait servir d'utile
baromètre conjoncturel tout en inté-

grant des questions nouvelles en lien
avec les transformations constatées des

pratiques médias. Pour l'instant, rien
ne permet de savoir si elle pourra être
renouvelée.

Contact: frederic.sardet@lausanne.ch

Das Internet ist mobil
Wie mobil werden die Bibliotheken?

Stephan Holländer, Redaktion arfa/do

Mit M-Library gewinnt ein Konzept an

Boden, das ohne mobiles Internet nicht
möglich wäre. Zuerst haben Universi-
tätsbibliotheken weltweit, neuerdings
auch öffentliche Bibliotheken Anwen-

düngen und Dienstleistungen für die

Smartphone-Nutzer umgesetzt. Viele Bi-

bliotheken sind allerdings trotz sprung-
haft gestiegener Nutzungszahlen von
Smartphones und Tablet-PCs nicht über

erste Überlegungen und Prototypen für
Applikationen hinausgekommen.

Mit dem Aufkommen des iPhones
2008 und mit dem Erscheinen des

iPads 2010 hat sich das mobile Internet
in breiten Nutzerkreisen in den USA
und Europa etabliert. In der Londoner

1 http://www.publicservice.co.uk/news_story.

asp?id=t3540, abgerufen am 1.2.2011

U-Bahn gehen angeblich mehr Smart-

phones als Regenschirme verloren'.

Die Bibliothek in jeder Hosentasche
Was ist eine M-Library? Einigkeit be-

steht darin, dass bestimmte Web-2.0-
Funktionen wie Partizipation, Kollabo-
ration und Interaktion erfüllt sein müs-
sen und die Information mittels Mobil-
funktechnologie auf Smartphones und
Tablet-PCs übertragen wird.

Ein Smartphone verfügt über mehr
Computerfunktionalität und -lconnekti-
vität als ein herkömmliches fortschrittli-
ches Mobiltelefon. Smartphones lassen
sich vom Anwender über zusätzliche

Programme (Apps) mit neuen Funlctio-

nen ausstatten. Diese Apps unterstehen
mehr oder minder restriktiv der Kontrol-
le der Gerätehersteller. Ein Smartphone
ist somit ein physisch kleiner ultrakom-
pakter und mobiler Computer, mit dem
auch telefoniert werden kann.

Der Tablet-PC ist ein tragbarer Com-

puter, der sich per Eingabestift und teil-
weise per Finger auf einem berührungs-
empfindlichen Bildschirm (Multi-
Touch) bedienen lässt. Seit dem Erschei-

nen des iPads im Mai 2010 scheint sich
diese Geräteklasse schnell zu etablieren.

Viele Tageszeitungen bieten Apps für die

digitale Ausgabe ihrer Zeitungen an. Mit
«The Daily» ist die erste Tageszeitung auf
dem Markt, die nur für den Tablet-PC

angeboten wird. Amazon hat im letzten

Weihnachtsgeschäft erstmals mehr
E-Books als gedruckte Bücher verkauft.
Ein Wettbewerb um die Aufmerksamkeit
der Nutzer von Smartphones hat einge-
setzt. Die Aufmerksamkeit der Nutzer ist
zum raren Gut geworden. Eine Biblio-

theksapp sollte sicherstellen, dass der

Nutzer für seine Informationsbedürf-
nisse situationsbezogen auf sein Smart-

phone und damit auf seine «Bibliothek
in der Hosentasche» zurückgreift.
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